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LES VINGT-SEPT PRIEMIERS vElDf-ENS

Au village du Pin-en-MaUge, stue.prè
de Beaup'ré'au,- dans uni chatiriêrb de-~ ~ ~ - . -*,à - : 1 . . .k 1 .
pauivre apparence, euk hommes. et une
femme conversaient nu lever du jour.

Laferrm,'qui .était jeune ̄ et belle, allai-,
tait un enfant. .Quatre 'berceaux d'osier
éiaieiit iccupès par quatre autres enfants,
qui sommeillaient encore. Dans. uW' de -
coins de la salle,' M. Tabb Saulnir,. 'un
des d'eux hommes disposait sur une tale
les linges ei. autres objets néces.aires,ô.
celébratión 'd la messe: à laut e é mite
Catlielliieu 'se livrait. l'exerice de son
état, il houlangeait. Le changement, ..
ré eà lui par la.¯ nouvelle de l mor.ç
Louis XVI,:n'avait point été éphmere ;
sà physionomie gardait soi caractère natif.
de -doucur et de i.smplicité, mais. il Sy
joignait a présent. une expression .'mêdita-
tivea; ï ;.»il indecis, nague, br ilat
d'une mystique ardeur, apathe -'avimt
fait place à. la fermeté. .lmanis .intr4--
p.i' Il vennat e parier, laj.uno ferIme
le regardlit avec un craintif étonnement.
Le' i e, discontinuant ses .prartifs,
avai croisé ses ras sur sa. poitrine, -et
semblait hésiter .. ,

-. e 'Dieu''vous, conseille, mon fils !
dit il enfih, votre des2ein est grard c noble:
Pasistánce divinepeul le rendreexcua'
ble, mas il point.de mettre
mia oix <dans a . da ne: je remplisn
lninistère le paix.

-:.~-Ls ;rpublcains sont- cruels;.ef. qan',
guin.iJres il ne'faut-poiîit les irritet4 môn
homm î,-dit, dducenent la joune. fcmine.'
Puis çlie 'ajuta'én-frissonnint;, ils nous tu-
raient nos enfants- - s

--- Renée;. ditlo paysaï, c'est Diéui i
nous les.a donni. -

La jeune femme baissa la téte d'un air ré-

signóê fPl'ubhi Saulnier, pr.c ondémentajtten-
dri'pnr-cette parIeol qi 'ettaitâ'nu, sans
emphape, l'ardent.et ;oriplet dévouement
de Ctithelinea't, s'avança -vers 'lui et prit sa
main. · ·

"'F ties suivant votre conscience, mon
fils tl la Providence' lair votre
cer'siniplo; 'une tnsformatidn' que"ré-
conaiitrait le plus' aveugle, s'est fait6 en
vous.' Peut-tre f-ies-vou l'u pour rele-
vei la croix'tombéêeet venger les outra-
ges prodigïmès au nom d-eu Christ: alliz,
'bmbàttei, et que 'E iit-éait soit .'vec
vò¯us- "

-OCmbatré! s érie Rin6e n ierrant
son etifant eonire son cSur.

".-Etvous,-"ma fille, reprit le' prêtre,
pi"e et rernòrciez Dieu;ear les tenps de
martyre ion revenus.

Un bruit djr s s fit 'entendre au -de-
hoi'*-iabLbé.gaùlnier se remit à lon 'pieux
.iravWA.- Cathelineau, quittant sont attirail
de büül1anger endossa rapidenent son élus
bel habit des dmianhes. ' On frappa -à la
liorte,- Renée oala ouvrir.

Vingt-six- paysans, tous parents ou alliés
de- Cathelineau; .entrèrent ; ils avaient té
Àonvo us-l veille: pr. l'aîn6 des fils 'du
boulangér, et lie iavaient en rien ce dont il
s'agissait. A la vue di bon prêtre,-leur.
ancien.cur";'klont il'étaient séparés depuis
flusieurs mois, ce furent des transports
bnaiünes et bruyamment manifestés. Tous
entourèrent '?b Saulnier ; les uns lui
baisaient les mains avec larmes ; d'autres,
ne-pouvant-approcher,- touchaient-.respec-

iueusenent las pans de sa soutane : l'abbb
âaulnier avait:revêtu, pour la solennité qui
åea Prpirait, ses h&biissacerdotaux.' Puis
1es 'ta'nsportà redoublrent, lorslueCathi
hinenuî minnonça qlu'on allait célébrer le

sn a.rifice:il y.avnik:si longtemfps qqya
ces loinnies pi ux,' et 'hnbitués à regiwler
la religion comme le premier,.1 'unique, hc-,
soirr étaient privé ,de l'actomplissement
do l.eurs de.yoirs de Chrétiens - ,

La messe fut célôbroe.. :'Au' .milieu':du;

recueillement général, .Cathelinecau te dis-
tingua par son ustère. et 'grande; fervetq
Lui seul, ayant pu se..préparer,. reçut' ,lar
communion des mains de l'abbô Satulnieè.>
Quand fut :terminé lioflice, Cathelineau fitý
;asseoir ses.hbtes 'sur des -bancs disposés A.
l'avance. Ceux-ci le regardaient nvyit
étonnement, ils.ne l'avnient;point revu de-
puis son I voyage & -Beaupréau ;- qnelque
chose en lui-leur semblait cxtrao-rdinaire. .'Mî

l .Mes garçons, dit-il, jo n'aurais- 'ointr
voulu vous parler ntoi-memd';l M. le rec-'
teur a refusé ~de le faire: je vais tâcher-do
m'exprimer comme il fauet'. Les' 'gens -dt
la: Cnvention ' aviient chassù'dù trêne,
comme vous savez,.notre lon :Zrôi Loui
xvi; qui était ufn saint hornme. Ensu
ilaTont mis en'prsoni.

n prisn! ré-étérent avec stupé
faction les'paysans ï le Roi!

-Oui C'état ne' 'damnablo action,1
n'est..cO .pas ,cpelant, ant que ivait

-Est-il dons rnört.1 'ocrin-t-ôn.
-dr ... mort assassi', ies fils!
Le's vingi-six paysns se feirent d'un

mouvement commun et sponintr; 'épou-
vante etQla stupeur étaient péintes sur tous
les'visages. '* Ctîleu'

Il --est' m 'reprt Cale n

.eenri inous rendra no prtres
qui relèvera nosecroix?

'Le'silence -continit; Catmlcnenu lit
pas en avant.

--Wvons-nus ni- coeurani bras .de-
mnanda4till'

·Et, corpmea ses parents avaent sur lui
un regird' intritogateur,' il s'écrie i'àût.
coup

.--Deu 'et le Roi ! tou deu iultés
trahis, clú i'Pn du sanctuaire, l'autre


